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Assistant 

National 
de la 

de 

Station d'Économie 
de 

Étude  économique 
des . coopératives  agricoles 
de  production  en  Tunisie 

Le est le d'une 
étude économique effectuée 

les de 
tion en Tunisie 
de la (1). Cette étu- 
de se situe peu avant la dislocation des 
Unités de 

à la  fin de 1969. Elle 
a été dans la tentative 
imposée la 
au début de 1968. Les de cette 
étude la cam- 
pagne au de 
laquelle a été faite  une enquête de ges- 
tion 300 

aux 
taux dans toute si- 
gnification et afin les 
tions il convient d'une de 

les 
des en les situant dans 
nement,  et, 
senté les de l'étude  économique 
de ces des  éléments de 

plus de 
un bilan de cette stop- 

pée les tuni- 
siens au bout de sept ans d'existence. 

I. - LES 

ET 

Au lendemain de l'indépendance les 
tunisiens de 

une économique et sociale du 
développement. Cette et les 
moyens de sa mise en sont 
sentés dans un document publié 

d'Etat au et aux Finan- 
ces : Q de 
veloppement 1962-1971 >>. 

Les fondamentaux de 
la y sont comme 
étant : 

1. La décolonisation, 
2. La de l'homme, 
3. La des existan- 

4. L'autodéveloppement. 
En les objectifs sont 

les suivants : 
(L - 
que possible de  la potentialité maxima, 
dans le but le National; 
- de la 

de en Tunisie. Une d'a- 
- Les 

To- 
me : et méthodes. - Tome : 

tes, 

l'obtention d'un et 
constant ; 

- Allègement des 
à l'achat de biens et à 
l'écoulement de la ; 
- Elévation du niveau de vie des  sa- 

et des petits 
dont le annuel est en 
tie situé 10 et 40 (1) 
individu ; 
- du 

à la et au développement de  la 
de biens et  de dans 

les dans 
le >9. 

C'est dans ce contexte qu'h de 
1962 ont été les Unites Coopé- 

de en 
dans les de la 
Tunisie.  Elles  devaient 
pal outil de développement de 

dans cette le 
et les conditions de fonctionnement 

des il convient de se au 
texte de loi les : loi 

du 27 mai 1963, % la 
tion du 

Cinq de cette loi 
de l@ intentions du législa- 

: 
(L 0 Article  premier : La 

a fonction l'utilisation en 
commun de tous 
les moyens techniques et économiques 
en vue de 
cole et  de les de 
exploitations. ...... 

Article 5 : La de 
duction du est une société qui a 

objet la constitution d'une unité de 
à assolement 

le 
des de  ies aux fins de 

exploitation en commun,  selon les 
et les techniques 

National de 

0 Article 46 : La consti- 
tuée s'impose å l'ensemble  des 

situées à de son 
Tout qui n'est pas 

en å la est 
tenu de ou de sa à la 
société,  celle-ci peut toutefois à 
toute de vente et la 

faisant l'objet de cette 
Le à la de vente ne 
peut 

0 Article : Le capital de la coopé- 
est constitué les fon- 

...... 

1968 : : 
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de ses qui 
des sociales 

à 
...... 

0 Article : le cas où un noyau 
domanial est  englobé dans le de 
la il est loué à celle-ci. Le 

de  la location symbolique pen- 
dant une de cinq  an- 
nées à du de la constitution 
de la Cette écoulée, 
leaoyau domanial 
aux et aux 

Le tableau indique le de dé- 
veloppement de ces 
1962  et 1968. Les  cinq con- 

sont ceux de Jendou- 
bai Le et Nabeul : 
dedTunis ayant une coopé- 

No 1. - des 
. selon  l'année de 

- _  

1962  . . .  
79 1963 ... 
15  

14   1968  ._. 
35 1967 ...". 
89 1966 ... 
67 1965 .,.'. 
49 1964 . -.I 

Total ... . l  348 

ficie 
(ha) 

12   068  
72   886 
40.831 
73.327 

11 1.734 
45.1 86 
2 2   6 4 2  

378  674 

N b  de 
coopé- 

971 
6 019 
3 485 

297 
8 143 
4 298 
1 436 

29  649 

i En.1968 existantes cou- 
20 %. de la 

utile 'des cbfq la 
dimension  des se 
200 et 1700 ha de SAU, avec une moyen- 
ne de 770 ha.et une classe modale de 
600 à 700 ha. . '' . 

Le statut .de ces unités de 
fait, que, ea elles 

sont l'Assemblée 
des qui élit un Conseil 

et un aux- 
quels elle  délègue la 
conseil est,  assisté 

dépelidant dé l'U- 
nion Cette 

est, les offi- 
ciels : Q de la comp- 
tabilité 
vice de des bi- 
lans, de la des demandes 

d'équipement ou ae  campagne, 
du des et e de la 

de en 
milieu 

Les I 

(techniques, économiques- ou 
dépendent des de 
tutelle d'Etat au et à 
l'Economie Nationale, et 
d'Etat à 

sa chape devait 
sa gestion la base  d'une étude 

de viabilité établie les du 
d'Egat à 

Cette étude les budgets des 
cinq années de fonctionne- 
ment et leg d'investisse- 

98 

ment Chaque année les 
du de de la 

établissaient chaque 
un plan de campagne d'éva- 

les 
le et éventuellement, 

les de gestion.  L'étude 
de viabilité la 
des de au 
niveau de chaque et le plan 
de campagne était le document 
tant à la de ses d e  
mandes à la Nationale - 

Au niveau de chaque 
sables, et- assistés 
d'un chef de et d'un 

la 
tion, au le en les 

équipe de 

- LES 

Les que nous 
sons sont .à la campagne 
1967-1968, et ne que les seu- 
les avant le l"' 1967. 

les  299 existant à cette date, 
23 (soit un de 7,7 
% ) ont été éliminés en de la mau- 
vaise qualité des 

A. - Les 
La mise en place des devait,  selon 

les du une 
et une intensification cul- 

opposition à la 

les colons dans de la Tunisie. 
campagne  1967-1968, les 

216 O00 ha la 
tition des spéculations végétales était en 

la suivante : 
- assolées . . . . . . . . 57,4 

dont : . . . . 42,6 
légumineuses 7,s 

. 7 
- plantations . . . . . . . . . . . . . . 19,4 
- . . . . 0,s 
- . . . . 0,6 
- . . . . . . . . . . . . . . . . 21,s 
Ce tableau de effec- 

tivement un de cul- 
avec  l'assolement 

biennal : les plan- 
tations 20 % du 
cole  cultivable, et les 
les et bien que en 

un impact économi- 
que non négligeable dans les des 

L'analyse détaillée de cette 
que, 

la campagne 1967-68 : 
13,s % des un asso- 

lement sans 
10,s % un assolement avec 

3,3 % un assolement biennal, 
72,3 % simultanément un 

assolement avec ou sans 
et un assolement  biennal. 

On peut donc que l'assolement 
est  devenu dans les 

ce qui a un no- 
table à la situation anté- 

le tableau 2 que 
les sont 

faibles aux 
visions du 

En de 
les sont nettement 
h ceux obtenus les colons avant l'in- 
dépendance, et ne sont pas supé- 

à ceux dans le 

Les sont ca- 
les plantations. Au 

de la campagne 1967-1968, un 
seulement de  la 

était en le étant  de 
plantation Si les des 
nouvelles plantations sensible- 
ment égaux à ceux au 
de cette campagne,  soit 4 à 5 quintaux à 
l'ha, de plantation les 

échec 
total. 

La animale était à 
la fin de 1968, une 
nale dans les Les difficultés aux- 
quelles se sont et  le 
développement  des spéculations animales 
dans les ont été multiples, 
en à cause de l'existence d'un 

aux 
qui notable 

Les en 
ce domaine ne sont 

d'une était 
faible en de la 
bovins de locales, et 
l'indice de fécondité est nettement 

aux du plan, en 
son des difficultés d'adaptation des 

N o  2 des (en qX/ha) 

dans les 6 5  

de 

le ' 1 2  

6 0  

1 2  

- 

7,8 

15  

Jesce  Fève 

-- 

2,9 2,5 

-- 

I O  8,5 

Vesce 
avoine 

Oli- 

adultes 
-- 

16,7 4,O 

-- 
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Photo - Dominique Roger 

Travailleurs agricoles  dans la région de  Tunis. 
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Le cheptel ovin, constituant la base du 
des a  donné  lui 

aussi des notam- 
ment en d'un  taux d'autoconsom- 
mation assez  élevé dans  les 

Les aux 
ments physiques des spéculations sont 

l'analyse des 
économiques. 

- Les économiques. 

gnificatifs à cet : 

de  SAU : 

SAU : 26,l 

actif : 75 

SAU : 

: 1,7 

1" LE A 

La faiblesse d'exploitation 
B du niveau 
des physiques que nous ve- 
nons de 

moyen 
tats selon  les spéculations al- 
lant de 12,3 les  légumineu- 
ses, à 101,5 les ma- 

convient de que la 
des à la 
nisie est assez ce qu'elle 
est niveau est, 

de 20 à 25 % au niveau 
les végétaux, et  de 

40 à 50 % la viande. 

2" LES TOTALES A 

Afin 
de totales à SAU, 

il est la 
de ces 

postes sont : 
n) Le  coût  du  capital fixe, 

les 
des bâtiments, et plantations, 
dedemement les liés au 
capital  fixe : consommations de 

Ce poste 
soit  37,4 % des 

totales. 
b) les de d'un  montant 

de 6,2 soit 23,7 des 
totales. 

c9 l'auto-investissement de  la 
tive en végétaux, 

les 
en plants  et lå 

auto- 
consommé bétail. 

Ce poste soit 
12,4 % du total. 

Les 26,5 % les 
achats de  plants et semences  sélection- 
nés, les déplacements,  les 

de gestion,  les impôts et ta- 
xes et les 

100 

Cinq sont si- 

- d'exploitation à 

- à de 

- annuel moyen coopé- 

- Endettement 

- annuelle moyenne 

Ces quelques  com- 

l 

U> Le niveau  élevé  des de  ca- 
pital  fixe s'explique 

de mécanisation des 
La de du maté- 

de  SAU  est en moyenne 
de 45 ce qui se notam- 
ment les 
élevées. 

Les conditions d'utilisation de  ce  ma- 
sont mauvaises 

la dans sa quasi-tota- 
lité, non qualifiée ; le étant 

totalement et hé- 
(plus de  100 modèles 

dans une quinzaine de 
le stock de pièces détachées 

est souvent insuffisant ou inadapté ; enfin 
le est le plus souvent 
à Ces conditions 
bles d'utilisation des  dépenses 

élevées  (dépenses 
l'existence de 

coloniale, nette- 
ments obsolescent), et des consom- 
mations de et su- 

aux 
L'équipement en est 

tant, puisque dans la des 
toutes les  phases ont 

été mécanisées,  depuis  les jus- 
qu'aux 

b) du poste de 
sonnel dans les totales en 

avec la faiblesse du 
annuel moyen actif (les 

actifs sont les qui 
ont un emploi dans la coopé- 

opposition aux 
inactifs, qui sont 
mais  n'ont pas d'emploi dans la coopé- 
Tative). En fait  le 
ces deux un net sous- 
emploi de la 
dans les 

La main-d'œu- 
disponible dans les et 

les d'emploi 
cette main compte tenu 

des spéculations que  le 

à 200 
moyenne. doit-on compte 
du fait que les d'utilisation de la 

ont  été établies 
niveau de su- 

à ce dans les 
de 

l'emploi étant affectée aux de 
on peut que l'emploi 

est 
de  200 an. 

c )  L'autofinancement est 
difficile à il s'agit 

d'un poste de échappant à tout 
à la 

semble que les compo- 
santes de ce poste soient les  suivantes : 

Le à 
ment semences 
est souvent plus que les achats 
de  plants et semences  sélectionnés. Ce 

Yéchec du 
système  de technique qui 
n'a-  pas  été appliqué dans. un milieu 
psychologiquement et techniquement fa- 

Le peu 
aux l'emploi des semen- 

ces  sélectionnées coûteuses) a dé- 
cette 

innovation. 
du bétail 

en végétaux du moins 
avance de 

en aux dans la me- 
où les des  coopé- 

sont mêlés en avec le 
cheptel de la 

0 Enfin  la 
à de l'an- 

née à des 
de point que chaque 

en moyenne de 7 % 
de sa main au 
diennage et des  stocks. 

convient de que ces e cha- 
>> sont honnêtes aux yeux  de 

puisque la 
... 

3" ANNTJEL 
ET 

an- 
nuel áctif, il est  néces- 

de de 
de la main dans 

les 
En effet, afin  de ficeles à la 

tu- 
nisiens ont décidé que 

les ex- 
cédents annuels des 
ajoutée nette). la il s'est 

de 
quinzaine, aux 

qu'ils  puissent 
des  excédents,  ces  avances étant 

évidemment à les  excédents 

L'avance une somme  de 
0,350 de ef- 
fectif, ce 
minimum légal  des en 
Tunisie. la modicité de  ces  som- 
mes  avancées, sont les 
qui, en fin ont un excédent 

de l'ensemble  des a- 
vances.  Signalons de plus  que, en- 

% de il s'agissait 
d'avances les 
coltes. Comme il n'était pas possible  de 

aux de 
(ce 

bien les 
ont eu systématiquement 

aux de campagne 
l'attente 

pothétiques campagnes plus 
Cela  s'est un endettement 

aboutissant en 1968, 
d'endettement total  de 36,5 

SAU. 
Au 31 août 1968 le  montant  total des 

impayés à 
de  3 millions un 

la campagne, de  3,s mil- 
lions de 

ces conditions, un ñom- 
campagne 
à moyen puis fi- 

nalement dans cas, en subven- 
tion d'exploitation. 
- inactifs 

est inté- 
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les 
les de 

La moyenne de d'ap- 
ayant été fixée à 70 

le taux de annuelle de  la 
est donc de de 2,4 %, 

que le  taux légal était 
de 6 %. 

4" LES 

données se de 
la suivante au niveau  du 
d'exploitation. 

Au de la campagne  1967-1968, 
87 % des eu un déficit d'ex- 
ploitation. 

La nette d'exploitation l'en- 
semble  des 276 étudiées a été de 
937 O00 

Si l'on aux d'exploi- 
tation la du ca- 
pital d'exploitation, à un taux de 5 %, le 
déficit net d'exploitation  devient  égal à 
1 900 O00 

- 

L'explication de ces 
qui se 
output systématiquement  supé- 

à 1 dans la des 
tient à l'existence de deux  éléments 

: 
1" des fixes de 

2" 

I" 

- Le de ce dyptique 
se fait que les deux p&- 
cipaux fixes de à 

le et  la 
sont en excès dans 

la fonction de 
Un calcul de substitution maté- 

et à l'aide d'une 
mule établie (l),, 
met de que, eu aux 

des  deux il éco- 
nomiquement souhaitable, en hypothèse 

de de la main- 
au 

Compte tenu des  hypothèses 
ce  calcul, et sous de ne pas 

aux une 
mative,  l'optimum de la combinaison  en- 

et les 
en en Tunisie,  se 
une diminution de l'investis- 

sement en de de 3 mil- 
lions de (soit une de 
30 % à la situation 
vée) et une augmentation de l'emploi de 
23 % 

Cette conclusion  est d'autant plus jus- 
tifiée qu'il  existe un taux  de chômage 
élevé en zone 
- L'excès du capital 

- no 311 : 
<( à la agri- 

la >, 1967. 
cole. Taux de substitution du machinisme à 

en s'il se 
une sensible  des 

au 
En fait, cet excès  est  d'au- 

tant plus la gestion  des 
que le niveau  des ne 

s'est 
Cette 

du fait que massive de la 
mécanisation dans le de 
duction en n'a  pas, dans les 

un milieu 
que  soient  mis  en les gains de 

causes sont à de cette situation : 
,e existait un décalage 

le de des 
moyens de utilisés et  le ni- 
veau de qualification moyen de la main- 

de 
0 le de la planification, 

la d'un ad- 
au sein de l'envi- 

des a abouti à ce que 
l'essentiel du de décision en ma- 

de 
et de de  la 

des de décision 
et 

fessionnels  tels  que Unions de 

sionnement ; de 
Tutelle ; de de la 

ce  contexte,  les avan- 
tages de la mécanisation que 

au 
des stades ont 

été totalement annihilés 
a viscosité du de décision, 
et la de la 
lation de (notamment 

dans la des 
consommables : en- 

de semences 
sélectionnées ; ou décalage volume 
et qualité et 

0 du technique 
(machinisme) dans les ne s'est pas 

accompagné de la mise en œu- 
d'un biologique 

dant (utilisation insuffisante des 
de semences  sélec- 

tionnées). 
Si l'excédent du capital est 

absolu, compte tenu du niveau  des 
il existait  aussi un 

de compte 
tenu du faible niveau  des 

semble  que dans les le 
ait été utilisé en et que l'excé- 
dent de moyens de ait été 

vail. 
Cette situation a un sous-emploi 

de la Afin 
des  tensions  sociales 

le système  des  avances à les 
excédents a été 

Les  avances étant payées du 
de de effectif 

le logique de ce sys- 
tème s'est une 
physique du basse, puisque la 

du était au temps et 
non au 

s'est ainsi une de e 

vicieux )> dans chaque : la 
faible de la a 
incité les à de plus 
en plus au l'effi- 
cacité des d'où 
sous  emploi la main- 

non spécialisée  (70 % de la 
totale des engen- 

lui-même une nouvelle  baisse  de 
la de celle-ci. 

a que la 
dans les utilisée à des 

: 
des sols, aménagement des 

voies  d'accès, petite etc ... Le 
qui équivalait à des 

de chômage à même , 
a été inégalement  appli- 

qué  selon les et est globale- 
ment 

façon le 
essentiel la 
dans les a été l'absence de motiva- 

et l'inexistence  d'un stimulant qui puisse 
les 

Les  décisions fondamentales étant 
ses de la le 

n'étant pas 
celle-ci et  la liaison des 

et 
n'étant pas évidents eux,  ces 

ont acquis une mentalité de 
système de paiement 

des  avances. 
les 

les coo- 
ont été, en moyenne, 

en absolue aux 
les  colons avant 1964. 

2" 

Face à cette des 
fixes, la faible de 
(les animales étant considé- 

peut 

Les mauvaises conditions  climatiques 

Elles n'ont pas joué 
la campagne  étudiée, qui peut 

une campagne 
moyenne. Les conditions climatiques 
moyennes  qu'ont eu à les 
n'étaient  pas  significativement 
de celles existant avant l'indépendance. 

La 
à ceux de la coloniale 

ou tunisienne ne peut donc 
expliquée les conditions  climatiques. 

L'épuisernent des sols résultant des pra- 
tiques culturales des  colons 

Les à noyaux doma- 
niaux étaient en 
la systématique de la monocul- 

en assolement biennal avec 
et les 

du sol en humus étaient 
Un de de la 

lité des sols a dû 
choix d'assolements des sols 

notamment). 
ne pensons  cependant pas que 

101 
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l'on puisse les faibles 
ments des assolées cet ap- 

sols l'occupa- 
tion coloniale, à la veille de l'indé- 
pendance les obte- 
nus les colons, une baisse no- 
table à la décennie 
dente étaient de de 12 à 
15 qx/ ha  en moyenne ; i l s  étaient moin- 

de moitié dans les 

La  nauv vai se combinaison des facteurs de 
production 

Nous y avons déjà fait allusion à plu- 
notamment en  ce qui 

les conditions d'utilisation du 
et la mise en du 

biologique. 
On peut que, dune façon géné- 

dans les le de 
duction était mal en 
d'une technicité insuffisante de la main- 

La technique, assimilée 
souvent les à un 

a été assez 
inefficace, notamment en d'une 
insuffisance des champs d'essais. 

même un 
dans le choix et .la localisation des 

102 

ductions ont été faites au niveau du 
: 

le souci de les 
ductions et les plantations, il 
semble que excès aient été com- 
mis, qui ont abouti à des planta- 
tions de bonnes à 

; 
Ce choix  est discutable dans la 

où la Tunisie plus d'une 
de que de 

à plantations. 
l'ensemble, il nous a semblé 

qu'un  excès de avait ten- 
dance à se au niveau des 
ganismes du en ce  sens  que,  aussi 
bien les végétales que 

les animales, les 
tés et locales ont été sys- 
tématiquement éliminées. Une telle 

si  elle à un souci tout à 
fait justifié le géné- 
tique, aboutissait souvent à des 
baisses de en d'une 

sensibilité aux conditions locales 
et 

delà les causes politiques qui ont 
pu de 

des en Tunisie, il semble que l'échec 
de cette soit justifié aussi 
des économiques. La ques- 
tion qui se  pose  est la suivante : 

La Tunisie ou non 
son développement  économi- 

que une de 
en unités de mo- 

plan de l'analyse économique, 
on peut les suivantes : 

1. La des Unités 
de. a la volonté 

tunisiens le 
mode de technicien, au 
ment du 

Ce choix l'hypothese que 
technicienne mé- 

canisée, peut de l'existence 
d'économies la 
ductivité des 

le passage de 
à la 

unité de qui, dans les pays 
développés, s'est des  pé- 

longues et s'y 
est accompagné de mutations 
sociales, dans le cas de la Tunisie, ne 
s'est pas doublé d'une modification 

de 
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En fondamentale a 
été à ce que l'investissement en 
capital, et l'investissement 
intellectuel, éliminant ainsi à la 

du milieu au techni- 
que. 

un indéniable de la Tu- 
nisie en d'éducation, 
ment technique des 
s'est nettement insu 8 fisant et mal 
adapté aux besoins. est à cet 

de quB les 
motions de cinquante 
chaque année de l'Ecole Nationale Supé- 

de Tunis, du 
étaient nommés  soit de 

gionaux au 
fonctions 

2. 
une l'échec des 
coles de 

que Tunisie et tous 
les pays en situation 

développement 
économique du sec- 

que celui-ci ait connu une 
évolution aussi lente qu'en Eu- 

Occidentale ? Nous ne  le pensons 
pas, deux  éléments  peuvent 
cette évolution. 

a) L'aide en hommes et 
et en capitaux 

a9 L'insuyisance momentanée de ca- 
qualifiés dont la Tunisie peut 
compensée les missions de coo- 

technique. 
. Cela cependant que l'opti- 
que  selon laquelle 
ment la technique,  aussi bien 
de des pays B que des 
pays Q a soit : 

Les missions de des 
e B sont sou- 
vent  inefficaces en d'une mauvaise 
connaissance qu'ont  ces de  la 
situation locale. 

0 La  lutte d'influence de 
technique aux 

ou aux 
conduit à des 

lisations de à but 
plus qu'à  des efficaces,  mais 

; 
0 Quand, dans un même un 

tunisien, diplômé de l'enseigne- 
ment gagne 60 

mois et son homologue 
çais, muni des  mêmes  diplômes,  gagne 
700 mois, le aboutit 

à la fuite des tu- 
nisiens les pays développés. 

Enfin, l'implantation des 
techniques qu'enseignants),  se fait 

beaucoup souvent dans les 
et non pas 

ß) En d'aide en capitaux, nous 
avons pu dans le de 
ganisation en que 
le mécanisme de l'aide des pays  dévelop- 
pés alimentait un néo-colo- 
nialiste : 

Sous l'effet de influences, 
notamment de les so- 
ciétés de techni- 

que, la 
coles  a été dès 

un modèle d'unités de 
mécanisées. 

L'essentiel du financement de cette mé- 
canisation était des à 
moyen de la 
consentis à la Tunisie au taux 
de 6 %. on constate que, en 
moyenne, 60 % du total 
des ont à les 
du capital fixe, capital totale- 
ment 

les pays Q: >>, les capi- 
taux à la Tunisie d'une 

un taux de 6 % à moyen 
et 

en Tunisie, un de 
bien d'équipement. 

Ce mécanisme  a pu 
une à le 
vestissement dans les 
exemple, la des  appels 

jets,  a abouti en 1968 à d'une 
de de bâtiments d'éle- 

vage société hollandaise) en 
béton fondations 

un coût de 30 le 
que, en des  condi- 

tions climatiques en Tuni- 

même en ont fait la 
solidité, coût 

à 10 le 
Les difficultés de la Tunisie 

des capitaux au taux 
de 6 %, l'engagent dans un 
cumulatif d'endettement, et la placent 
ainsi en situation de dépendance poli- 
tique à de 

b9 Le deuxième qui peut 
à un pays  sous-développé  d'accé- 

à un de développement  accé- 
consiste en  la mobilisation  des 

masses un objectif  commun,  qu'il 
soit politique ou 

L'existence idéal 
la cohésion nationale dans un  but de 
défense ou de conquête (conquête de l'in- 
dépendance nationale en a 
souvent utilisée la 
sance économique, le c bond en avant )> 

chinois étant un exemple en ce 
domaine. 

en Tunisie, et 
chez les petits paysans, il semble que la 
population soit, une et 

aucun idéal soit 
politique, soit 

ces  conditions, la 
tielle des en a été 
plus subie que voulue les paysans, 
sans que sa signification politique et 
ses objectifs sociaux 

Ce manque d'enthousiasme  a été ag- 
choix qu'ont fait les 

sables  tunisiens,  d'une mécanisation 
dans les choix qui a abouti à 

le chômage de la moitié des 
ayants les 

dans les 
inactifs). 

les ayant un 
emploi dans les 

le passage du statut c d'exploitant >> au 
statut de bien que s'étant 
accompagné d'une sinon du 

du moins de 
et des conditions sociales 

et 
de l'habitat, investissements  collectifs  tels 
que : écoles, etc),  s'est 
duit dans le même temps un 
sus de 

la baisse de de la 
la substitution d'objectifs 

sociaux de (dans les 
aux objectifs  individuels  (dans les exploi- 
tations En ef- 
fet, les de décision 

l'activité de la 
étant à celle-ci, les 

la 
titude que les 
fitaient en à des exté- 

à 

En nous que les causes 
de 

de en Tunisie sont 
en de 

La des 
de s'est faite sans l'adhésion 

des ; 
La de unités de 

s'est faite dans un 
ment socio-économique : 

0 le niveau  des 
était inadapté aux moyens de 
mis en faible de 
mation et de qualification de la main- 

technique et adminis- 
était lui-même inadapté, que 

peu compétent et 
Le choix d'un mode de à 

base de mécanisation,  a  eu  des  consé- 
quences  néfastes : 

la limitation du d'emplois 
dans les le 

chômage en milieu 
'0 le intensif aux capitaux 

une de devises 
la Tunisie, et les conditions 

d'une domination néo-colonialiste de la 
des  pays Q de l'aide bj.  

Quant aux qui expli- 
quent ces sont de 

politique. 
Les signalées  ci-dessus  sont- 

elles ou ; 

- La Tunisie a-t-elle, en  la 
commis les à toute jeune 
nation indépendante ? 
- A-t-elle été mal conseillée les 

pays et de coo- 
technique ? 

- Au couches de 
la Société  ont-elles, 

le développe- 
pement d'une 
que ? 
- sociaux  avaient- 

ils  aussi à les 
néo-colonialistes ? 

Ces  questions au 
chef les Tunisiens, et il 
de les eux-mêmes. 
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